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Chapitre 1 : Les Eaux

Ibn Al-Qayyim a dit dans le secret des ablutions :
« Par le biais des ablutions, le serviteur se purifie des saletés et se présente face à son 
Seigneur en état de pureté »

« At-Tahârah » (la purification) dans la langue arabe c’est la propreté des impuretés 
physiques et morales.

La purification dans la législation est de 2 catégories :
- Celle du cœur : du Shirk (association), de l’envie de faire des innovations dans les 
actes cultuels et la croyance, de la haine et la jalousie envers les croyants
- Celle du corps : elle est de 2 sortes : la purification du « hadath » (impureté rituelle) 
et la purification du « khabath » (impureté physique).
 
Dans ce numéro spécial nous nous focaliserons sur la 2eme catégorie qui est la puri-
fication du corps.

Au Nom de Dieu, le Tout Miséricordieux, Le Très Miséricordieux
Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 

famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.

L’eau se divise en 2 catégories (d’après l’avis 
le plus juste) :
- l’eau pure et purifiante (Tahoûr)
- l’eau impure ( nadjis) 

Il est bien de préciser que certains Ulémas 
l’ont divisé en 3, en rajoutant au deux précé-
demment citées L’eau pure non purifiante. 

Le premier type d’eau : L’eau en général
Elle est considérée comme pure c’est-à-dire
qu’elle est pure en elle-même et purifiante 
(ellepurifie ce qu’elle touche), elle regroupe 
les genres suivants :
1 – L’eau de pluie, de neige, de grêle
Car Allah a dit :
« Et c’est Lui qui envoya les vents comme 
une annonce précédant Sa miséricorde. 
Nous fîmes descendre du ciel une eau pure 
et purifiant »
(Coran 25 Verset 48)

Il dit également :
« Et, il fait tomber du ciel une eau pure »
(Coran 50 Verset 9) 

De même Abu Hourayra (ra) a rapporté que 
leMessager d’Allah (saw) gardait le silence 
(pour une courte durée) entre le premier 

Takbir et la récitation du coran. Je lui ai de-
mandé pourquoi cette pause, il m’a dit :
« J’invoque Allah par ces mots : « O Mon 
Dieu, éloigne entre moi et mes péchés 
comme Tu as éloigné entre l’Est et l’Ouest, 
O Mon Dieu purifie-moi de mes péchés 
comme on nettoie le linge blanc de la saleté, 
Ô Mon Dieu, lave moi de mes péchés avec 
de l’eau, de la neige et de la grêle »
(Rapporté par El Jama’a sauf Tirmidhy) 

2. L’eau de mer
D’après un hadith rapporté par Abu Hou-
rayra (ra) Un homme demanda au messager 
d’Allah (saw) :
« Ô Messager d’Allah, chaque fois que nous
nous embarquons nous emportons un peu
d’eau. Si nous l’utilisons pour faire les 
ablutions nous serons menacés par la soif, 
pouvons-nous nous servir de l’eau de mer 
pour nos ablutions ?. Le Prophète (saw) lui 
a répondu : Son eau est purifiante et ses 
animaux morts sont licites [à manger] ».
(Les cinq ont rapporté ce hadith. Tir-
midhy a dit : « Ce hadith est bon et au-
thentique, J’ai interrogé Muhammad ibn 
Ismaïl El-Bukhâri à ce propos il a dit c’est 
un hadith authentique) 
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3. L’eau de la source Zam-Zam
D’après le hadith rapporté par ‘Ali (ra) selon
lequel :
« Le messager d’Allah (saw) demanda un 
sceau plein d’eau de Zam-Zam. Il utilisa cette 
eau pour boire et faire ses ablutions »
(Rapporté par Ahmad) 

4. L’eau changeante par stagnation en raison 
de son lieu d’existence ou de son contact avec 
des matières qui lui sont souvent attachées 
telles que la mousse ou les feuilles d’arbres.
Les Ulémas se sont mis d’accord sur le fait que
ce genre appartient à la catégorie de l’eau en
général.
Le principe de base, à ce sujet, revient à consi-
dérer comme purifiante, toute eau qui n’est pas
particularisée par une qualité spéciale. Allah a
dit :
« Et si vous manquiez d’eau, faites vos ablu-
tions à sec (tayammum) »
(Coran 4 Verset 43)

Le deuxième type d’eau : L’eau déjà utilisée
Il s’agit de l’eau récupérée à la suite des ablu-
tions ou d’une lotion. Elle a le même statut que
la catégorie vue précédemment, à savoir, « l’eau
en général », et ceci, compte tenu de son ori-
gine purifiante étant donné qu’aucune preuve
n’est présentée pour lui omettre sa qualité pu-
rifiante. Cet avis est renforcé par le hadith de 
Rubaye’ bent M’uawadh décrivant les ablutions
du messager d’Allah (saw). Elle rapporta :
« Puis il essuya sa tête avec le peu d’eau res-
tant dans ses mains lors de ses ablutions »
(Ahmad et Abu Daoud ont rapporté ce ha-
dith)

Selon la version de Abu Daoud : 
« Le messager d’Allah (saw) lors de ses ablu-
tions a essuyé sa tête avec le peu d’eau restant 
dans ses mains » 

D’après Abu Hourayra (ra):
« Il rencontra le messager d’Allah (saw) dans
une rue de Médine alors qu’il était en état
d’impureté, si bien qu’il s’absenta pour faire
sa lotion. Lorsqu’il retourna à lui, le Messager
d’Allah (saw) lui demanda : « Où étais-tu Abu
Hourayra ». Ce dernier répondit : « J’étais en
état d’impureté et j’avais honte de causer avec
vous tant que je ne m’étais pas purifié. »
Le Messager d’Allah (saw) lui dit : « Gloire à
Allah, Le croyant ne souille pas »
(Ce hadith est rapporté par El Jama’a) 

Il ressort de ce hadith qu’à partir du moment
où le croyant ne souille pas, il n’y a pas lieu de

considérer que l’eau perde sa qualité purifiante
lorsqu’elle le touche dans la mesure où il s’agit
d’un contact entre deux matières pures qui n’a
aucun effet négatif. 

Ibn el Mundhir a dit :
« on a rapporté d’après ‘Ali, Ibn ‘Omar, Abu
Umama, ‘Ata’, Hasan, Makhul et Nakh’y (ra)
qu’ils ont dit à propos de celui qui oublie d’es-
suyer sa tête et trouve quelques gouttes d’eau,
restées dans sa barbe, alors cette eau lui suffit
pour s’en essuyer la tête ». Puis il a ajouté : «
Cela prouve qu’ils considèrent l’eau déjà utili-
sée comme étant toujours purifiant ».

Il est adopté selon une certaine version par la
doctrine de Malik et celle de Chafi’y. Ibn Hazm
a dit que c’est la doctrine de Sufyan el-thawry,
de Abu Thawr et de tous les Zahirites.

Troisième type d’eau : L’eau mélangée à
une matière pure Comme le savon, le safran, 
la farine et toute autre chose souvent déta-
chée d’elle.
Le statut de cette eau : Elle est purifiante tant
qu’elle garde sa qualité « d’eau en général » ;
néanmoins, si elle est privée de cette qualité de
sorte qu’on ne puisse plus la considérer comme
telle, elle reste pure en elle-même mais devient
non purifiante. Um ‘Atiyah a dit:
« Le messager d’Allah (saw) entra chez nous,
lorsque sa fille Zaynab (ra) mourut. Il dit :
« Lotionnez-la à trois reprises, voire cinq ou
plus que ça, si vous le jugez utile, avec de l’eau
et du lotus, puis mettez lors de la dernière lo-
tion du camphre ou même une petite quantité
de camphre. Lorsque vous terminerez, dites-le-
moi ». Lorsque nous eûmes terminé, nous lui
fîmes savoir. Il nous donna alors son izar en
disant « Couvrez-en son corps ». »
(Ce hadith est rapporté par la plupart des
ulémas)

On sait bien que le mort ne peut être lotionné
qu’avec ce qui est valable comme purifiant pour
le vivant.
D’après un autre hadith transcrit par Ahmad,
Nasa’y e Ibn Khuzayma, Um Hani a dit :
« Le Prophète (saw) s’est lotionné avec May-
muna en puisant de la même bassine, c’était
une grande écuelle où étaient collés quelques
restes de pâte. »

Dans les deux hadiths : l’eau est mélangée à
d’autres matières; toutefois, elle ne perd pas sa
qualité « d’eau générale » pour autant.
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Quatrième type : L’eau touchée par une
souillure
Il y a deux cas :
1. Si la souillure a pour effet de changer le 
goût, la couleur ou l’odeur de l’eau, il n’est 
alors pas permis de se purifier avec cette eau 
selon l’unanimité.
On a rapporté cela d’après Ibn El-Mundhir
et Ibn El-Mulaqin. 

2. Si l’eau conserve sa qualité générale, à 
savoir qu’aucune de ses trois qualités n’ait été 
altérée, dans ce cas, elle est à la fois pure et 
purifiante peu importe sa quantité (petite ou 
grande).

On en donne pour preuve le hadith rapporté
par Abu Hourayra (ra) qui dit :
« Un bédouin urina un jour dans un en-
droit de la mosquée. Comme les gens le ré-
primandèrent, le Prophète (saw) dit « Lais-
sez-le et versez sur son urine – c’est-à-dire à 
l’endroit souillé – un sceau plein d’eau, vous 
êtes en voyés pour faciliter les choses et non 
pas pour les compliquer. »
(Ce hadith est rapporté par la plupart des 
Ulémas à l’exception de Muslim)

Mentionnons également le hadith de abu 
Sa’id El Khudry (ra) d’après lui :
« On a dit : O Messager d’Allah, pou-
vons-nous nous servir pour faire les ablu-
tions de l’eau du puits -nommé- Buda’a ? ». 
Le Messager d’Allah (saw) répondit « L’eau 
est purifiante et rien ne la souille » »
(Ce hadith est rapporté par Ahmad, Cha-
fi’y, Abu Dawud, Nasa’y et Tirmidhy qui l’a 
considéré comme bon.)

Ahmad a dit :
« Le hadith du puits de Buda’a est authen-
tique, Yahya Ben Ma’in et Abu Muham-
mad ben Hazm l’ont authentifié. C’est aussi 
l’avis de Ibn ‘Abbas, Abu Hurayrah, Hasan 
el Basry, Ibn Musayyib, Ikrima, Ibn Abu 
Layla, Thawry, Daoud le Zahirite, Nakh’y, 
Malik et d’autres. »

Ghazay a dit :
« J’aurais beaucoup souhaité que la doc-
trine de Chafi’y au sujet du statut de l’eau 
soit identique a celle de Malik » 

Quant au hadith de `Abdullah Ibn `Omar 
(ra) : Le Prophète (saw) a dit :
« Si la quantité de l’eau dépasse le contenu 
de deux jarres, elle ne porte pas de souillure 
»

(Ce hadith est rapporté par les cinq, il y a 
une perturbation dans son énonciation et 
sa chaîne de transmission. Ibn Abdel-Bur 
a dit dans son livre « El Tahmid » : » Ce 
que Chafi’y a dit à ce propos est faible et 
incertain.» )

Le reste d’eau
Le Su`r : c’est ce qui reste dans un réci-
pient lorsqu’on boit. 
 
Il y a différents types de Su`r.
1. Le Su`r de l’être humain – L’eau restant à 
la suite d’un être humain
La souillure ici est morale, du point de vue 
qu’ils croient en tout ce qui est vain, et qu’ils 
ne se gardent pas des impuretés et des souil-
lures, cela ne signifie pas que leurs êtres et 
leur corps sont impurs. 

En effet, les polythéistes au début de l’Islam, 
fréquentaient les musulmans, leurs envoyés 
et leurs délégations venaient voir le Prophète 
(saw) et entraient dans sa mosquée sans 
qu’il n’ait jamais ordonné de laver les choses 
qu’ils ont touchées par leur corps. D’après 
Aïcha (ra) :
« je buvais dans un récipient lorsque j’avais 
mes menstrues, puis je le passais au Pro-
phète (saw) qui buvait à son tour en met-
tant ses lèvres où j’avais mis les miennes »
(Rapporté par Mouslim)

2. Le Su`r de l’animal licite à manger
L’eau restante est pure, car la salive d’un tel 
animal provient d’une viande pure, alors il 
aura le même statut que la viande. Abu Bakr 
ben Mundhir a dit :
« Les Ulémas se sont tous mis d’accord sur 
le fait que l’eau restante, après un animal 
dont la viande est licite peut servir pour 
boire et faire les ablutions »

3. Le Su`r du mulet, de l’âne, des bêtes 
féroces et des oiseaux rapaces
Cette eau est pure de par le hadith de Jaber 
(ra) qui a rapporté qu’on avait demandé au 
Prophète (saw):
« Est-ce qu’on peut se servir de l’eau res-
tante après les ânes pour faire nos ablutions 
? » Il a répondu : « Oui, vous pouvez aussi 
vous servir de l’eau de restante après tous 
les animaux féroce ».
(Ce hadith est transcrit par Chafi’y, 
Darqutny, Baïhaqi, qui a dit : « il est rap-
porté par plusieurs chaînes, qui seront 
fortes toutefois assemblées et comparées. »)
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D’après Ibn `Omar (ra) Le Messager d’Al-
lah (saw) est sorti la nuit pour un voyage 
[avec ses compagnons]. Ils ont passé par un 
homme assis près de son bassin, `Omar (ra) 
lui a demandé :
« Est-ce que les bêtes féroces ont lapé cette 
nuit dans ton bassin ?; »
le prophète (saw) dit alors : « Ö Proprié-
taire du bassin ! Ne lui répond pas, car il 
est prétentieux ! A ces bêtes ce qu’elles ont 
emportées dans leurs ventres (c’est-à-dire 
l’eau qu’elles ont bue) et à nous de nous 
servir du reste pour notre boisson et notre 
purification »
(Darqutny a rapporté ce hadith)

Selon une autre version rapportée D’après 
Yahya ben Sa`id (ra) :
« Omar est sorti avec un groupe avec lequel 
il y a `Amr ben El-`As. Arrivé à un bassin, 
`Amr a dit : « O Propriétaire du bassin, 
Est-ce que les bêtes féroces s’abreuvent à ce 
bassin. » Omar a dit alors « ne nous le dit 
pas, car nous surprenons les bêtes féroces 
sur les sources d’eau comme elles nous sur-
prennent »
(Malik a rapporté ce hadith dans son livre 
« Mouwatta’ .)

4. Le Su`r de la chatte
Le Su`r de la chatte est pur, d’après ce que 
Kabcha bent Ka`b (ra) a rapporté :
« elle était sous la tutelle de Abu Qatada 
qui est venu lui rendre visite. Kabcha lui 
a apporté à boire, une chatte est venue 
laper de l’eau et Abu Qatada l’a attendu 
jusqu’à ce qu’elle ait terminé. Kabcha avait 
dit : « Alors il vit que je le regardais et me 
dit : Est-ce que tu t’étonnes ma nièce ? Le 
Messager d’Allah (saw) a dit : « Les chattes 
ne sont pas souillées, car elles sont domes-
tiques ».
(Les cinq ont rapporté ce hadith. Tir-
midhy a dit Ce hadith est bon et authen-
tique, Bukhâri et d’autres l’ont considérés 
comme authentique)

5. Le Su`r du Chien et du Porc
Le Su`r du chien ou d’un porc est impur, et 
il faut l’éviter. Quant au Su`r du chien ( c’est 
à cause du hadith rapporté par Bukhâri et 
Mouslim D’après Abu Hourayra (ra) qui a 
dit : Le Prophète (saw) a dit :
« Si le chien boit dans le récipient d l’un 
d’entre vous, il faut qu’il le lave sept fois »
Selon une autre version rapportée par Ah-
mad et Muslim : « la purification d’un 
récipient lapé par un chien se fait par sept 

lavages à la suite, dont le premier est avec 
du sable » quant au Su`r du porc, il est im-
pur à cause de sa souillure et sa saleté.»

Chapitre 2 : Les genres
d’Impuretés en Islam

L’impureté est la souillure de laquelle le 
musulman doit se netoyer et se purifier.
Allah a dit :
« Et tes vêtements, purifie-les ».
(Coran 74 Verset 4) 

Il a dit encore :
« Dieu aime ceux qui se repentent be-
aucoup et aime ceux qui se purifient 
toujours ».
(Sourate 2 Verset 22) 

Le Messager de Dieu (saw) a dit :
« La purification est la moitié de la foi ».

Les genres d’impureté
1 – La bête morte :
C’est le cadavre de tout animal mort na-
turellement, c’est-à-dire sans être immolé. 
Sous ce titre, on parle également de tout 
organe amputé d’une créature vivante, 
selon le hadith de Abiwâqid El-Layth : Le 
Messager de Dieu (saw) a dit :
« Tout ce qui est amputé d’un animal vi-
vant est un (Organe) mort ».
(Rapporté par Abu Daoud et Tirmidhy 
qui l’a considéré comme bon et a dit : « 
Les ulémas adoptent et pratiquent cet 
avis »)

Les exceptions à cette règle générale sont :
A – Les poissons et les sauterelles
Ibn Omar (ra) a dit :
« Le Messager de Dieu (saw) a dit : « Il 
nous est licite de manger deux animaux 
morts et deux sangs. Les deux animaux 
morts sont le poisson et la sauterelle, et 
les deux sangs sont la rate et le foie (des 
animaux) »
(Rapporté par Ahmad, Chafi’y, Ibn 
Maja, Baïhaqi et Darqutny)

Il est considéré faible, mais l’Imam Ah-
mad a prouvé qu’il est mawquf (arrêté) 
comme l’a dit Abu Hàtem et Abu Zur’a. En 
effet, un tel hadith a le même statut qu’un 
hadith Marfu’ (sa chaîne remonte au Pro-
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phète (saw)), car si le compagnon (ra) dit : 
« Il nous a rendu licite telles choses et 
nous a rendu illicite telles choses », c’est 
comme s’il dit : « Il nous a ordonné et 
nous a interdit ». 

En plus, nous avons déjà cité le hadith du 
Messager de Dieu (saw) où il a dit à pro-
pos de la mer :
« Son eau est purifiante et ses animaux 
morts sont licites ».

B – Les animaux morts naturellement 
qui n’ont pas de sang qui coule
Comme la fourmi, l’abeille, etc. sont purs. 
S’ils tombent dans quelque chose et y 
meurent, ils ne le souillent pas. Ibn El-
Mundhir a dit :
« Je ne connais aucun désaccord à propos 
de la pureté de ce genre d’animaux déjà 
cité, sauf ce qu’on a Rapporté d’après 
Chafi’y. Il est connu qu’il les considère 
dans sa doctrine comme étant impurs 
mais s’ils tombent dans un liquide, ils ne 
le souillent pas tant qu’ils ne lui changent 
pas ses qualités. »

C – L’os, Les cornes, les griffes, les poils, 
les plumes et la peau de l’animal mort
Et tout ce qui est du même genre sont purs 
car à l’origine tous ces genres sont purs et 
rien ne prouve leur impureté. Zuhry a dit :
« J’ai connu parmi nos prédécesseurs des
ulémas qui se servaient des os des an-
imaux morts, comme l’éléphant, pour 
faire des peignes ou des onctions, et n’y 
voyaient aucun reproche. »
(Propos Rapportés par Al-Bukhâri)

Ibn ‘Abbas (ra) a dit :
« On avait donné à l’esclave de Maymuna 
une brebis comme aumône. Peu de temps 
après, la brebis mourut. En passant près 
d’elle, le Messager de Dieu (saw) dit : « 
Pourquoi vous ne prenez pas sa peau et 
la tannez pour l’utiliser ? » Ils lui ont 
répondu : « Mais elle est morte ». « Il vous 
est seulement interdit de la manger » ré-
pliqua-t-il »
(Rapporté par E1-Jama’a)

Le Prophète (saw) a dit :
« Il n’est interdit que ce qu’on mange, 
c’est-à-dire la viande. Quant à la peau, 
les dents, les os, les poils et la laine, ils 
sont licites.»
(Rapporté par Ibn El-Mundhir et Ibn 
Hatem)

De même, les caillettes et le lait de 
l’animal mort sont purs car pendant la 
conquête de l’Irak, les compagnons du 
Prophète (saw) ont mangé du fromage 
préparé par des Mages et fabriqué à base 
de caillettes, bien que ces animaux soient 
considérés morts (car pas immolés selon 
la législation islamique).

2 – Le sang :
Le sang versé, comme celui qui coule de 
l’animal immolé ou le sang des menstru-
es, est impur. Les petites quantités sont 
exemptées et dispensées. D’après Ibn Ju-
rayj à propos du verset Coranique :
« Ou du sang répandu »
(Coran 6 Verset 145)

Le sang répandu est le sang versé, le sang 
resté dans les veines est négligé.
Ces propos sont Rapportés par Ibn El-
Mundhir de même Ibn Mijliz a dit à pro-
pos du sang restant dans la carotide ou en 
haut de l’épaule :
« Il n’y a aucun reproche, ce qui est inter-
dit est le sang versé.»
(Ces propos sont transcrits par ‘Abdel 
Hamid et Abu-Cheikh.)

Par ailleurs Aïcha (ra) a dit :
« Nous mangions la viande alors que le 
sang saignait dans la casserole. »

Hasan El-Bassry a dit :
« Les musulmans n’ont pas cessé d’exécu-
ter la prière alors qu’ils étaient blessés. »
(Rapporté par Al-Bukhâri)

Conformément à ces traditions, le sang 
des puces et ce qui suinte des furoncles 
est dispensé. On a demandé à Abu Mijliz 
à propos du pus qui touche le corps ou le 
vêtement, il a répondu :
« Ce n’est rien. Dieu a seulement menti-
onné le sang et non le pus ».

3 – La viande de porc :
Dieu a dit :
« Dis: « Dans ce qui m’a été révélé, je ne 
trouve d’interdit, à aucun mangeur d’en 
manger, que la bête (trouvée) morte, ou 
le sang qu’on a fait couler, ou la chair 
de porc – car c’est une souillure – ou ce 
qui, par perversité, a été sacrifié à autre 
qu’Allah ». Quiconque est contraint, sans 
toutefois abuser ou transgresser, ton Sei-
gneur est certes Pardonneur et Miséricor-
dieux. »
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(Coran 6 Verset 145)

Tout cela est infecté et dégoûtant pour les 
natures saines. Cependant, il est permis 
d’après l’apparence des propos des ulémas 
de se servir des cheveux du porc pour en 
faire des colliers.

4-5-6- Les vomissures de l’être humain, 
son urine et ses renvois :
Les Ulémas se sont tous mis d’accord sur 
le fait que ces substances sont impures 
mais la petite quantité de vomissure est 
négligeable.

Il y a moins de contrainte en ce qui con-
cerne l’urine du garçon bébé qui ne mange 
pas encore d’aliments. Pour se purifier, il 
suffit de verser un peu d’eau sur la tache 
souillée par l’urine de ce bébé. Qays (ra) 
a dit qu’elle a emmené au Prophète (saw) 
son garçon bébé alors qu’il était encore 
nourrisson. Celui-ci avait uriné dans le 
giron du Prophète (saw). Le Messager 
de Dieu (saw) a alors demandé de lui 
apporter de l’eau, a humecté son vêtement 
et ne l’a pas lavé. Ce hadith fait l’objet d’un 
accord.

D’après `Ali (ra), le Messager de Dieu 
(saw) a dit :
« Si les vêtements sont salis par l’urine 
d’un bébé, aspergez-les si c’est l’urine d’un 
garçon et lavez-les si c’est l’urine d’une 
petite fille ».

Qatada a précisé :
« S’il ne mange pas encore d’aliments, 
mais s’il mange, il faut laver le vête-
ment.»
(Rapporté par Ahmad et les auteurs sun-
nan sauf Nasa’y)

En effet, le fait d’asperger est valable tant 
que le garçon est encore un nourrisson, 
mais s’il mange et se sert des aliments 
pour se nourrir, il faut laver les vêtements 
salis par son urine ; personne n’a dénié cet 
avis.

7 – El-Wady :
C’est un liquide blanc et épais qui coule 
après avoir uriné. Il y a un accord sur le 
fait qu’il est impur.
‘Aïcha (ra) a dit :
« Quant à « El-Wady», il coule après 
l’urine. Pour s’en purifier, l’homme doit 
laver sa verge et ses testicules. Il ne doit 

pas se lotionner, il lui suffit de faire ses 
ablutions ».
(Rapporté par Ibn El-Mundhir)

D’après Ibn’Abbas (ra) :
« Il y a «el-many» (le sperme) «el-Wady» 
et «el-Madhy» (les suintements). Pour le 
« Many », il faut se lotionner, quant aux 
« Wady» et « Madhy», il faut se purifier.»
(Rapporté par Athram et Baïhaqi)

8 – El-Madhy (les suintements éroti-
ques) :
C’est un liquide blanc et visqueux qui cou-
le lorsqu’un homme pense à une femme, 
qu’il désire le coït ou au moment des 
caresses. Il se peut que l’homme ne fasse 
pas attention au suintement de ce liquide. 
Il existe aussi bien chez l’homme que chez 
la femme mais il est plus abondant chez la 
femme. 

Les Ulémas se sont mis d’accord sur le 
fait que ce liquide est impur. S’il touche le 
corps, il faut laver l’endroit et s’il touche 
le vêtement, il suffit de l’asperger d’eau, 
car il est difficile de l’éviter et il tâche très 
souvent les vêtements.
D’après `Ali (ra) :
« J’étais un homme qui avait beaucoup de 
suintements érotiques et puisque j’étais 
l’époux de la fille du Prophète (saw), j’ai 
demandé à un homme de l’interroger à 
ce propos. Il (saw) a répondu : « Fais tes 
ablutions et lave la verge ».
(Rapporté par Al-Al-Bukhâri et d’au-
tres)

De même, d’après Sahl ben Hanif (ra) :
« J’avais beaucoup de peine et de difficul-
té à cause des suintements érotiques et je 
me lotionnais beaucoup, alors j’ai raconté 
cela au Messager de Dieu (saw) qui m’a 
dit : « Il te suffit de faire tes ablutions ». 
J’ai dit : « Ô Messager de Dieu ! Que dois-
je faire pour ce qui tâche mes vêtements 
? » Il a dit : « Il te suffit de prendre un 
peu d’eau dans la paume de la main et le 
verser sur la tâche ».
(Rapporté par Abu Daoud, Ibn Maja et 
Tirmidhi)

9 – El-Many (le sperme) :
Certains Ulémas ont dit qu’il est impur 
mais il semble qu’il est pur. Il est recom-
mandé de le laver s’il est encore humide et 
de le frotter s’il est devenu sec.
Aïcha (ra) a dit :
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« Je frottais la tache de sperme collé sur le 
vêtement du Messager de Dieu (saw) et je 
le lavais si elle était encore humide ».
(Rapporté par Darqutny, Abu ‘Awana et 
Bazar)

D’après Ibn ‘Abbas (ra) :
« On a interrogé le Prophète (saw) à pro-
pos du sperme qui tache le vêtement, il a 
alors répondu : « Il est comme la morve et 
la salive, il te suffit de nettoyer la tâche à 
l’aide d’un chiffon ou un bout de jonc ».
(Rapporté par Darqutny, Baïhaqi et Ta-
hawy)

10 – L’urine et le crottin d’animaux illici-
tes à manger :
Selon un hadith de Ibn Mas’ud (ra), ils 
sont impurs :
« Le Prophète (saw), voulant satisfaire 
ses besoins naturels, m’ordonna de lui 
apporter trois pierres. Comme je n’en ai 
trouvé que deux, j’ai cherché un crottin. Il 
a pris les deux pierres et a jeté le crottin 
en disant : « Ceci est impur ». »
(Rapporté par Al-Al-Bukhâri, Ibn Mâja 
et Ibn Khuzayma)

Il y a dispense pour les petites quantités 
car il est souvent difficile de les éviter.
El-Walid ben Muslim a dit :
« J’ai dit à El-Awza : « Que dis-tu de 
l’urine des bêtes illicites à manger comme 
le mulet, l’âne et la jument ?». Il m’a 
répondu : « Pendant les expéditions, les 
gens subissaient cette gêne, mais ils ne 
lavaient ni leurs corps ni leurs vêtements 
tachés par ces substances ».

Quant à l’urine et le crottin des animaux 
licites à manger, Malek, Ahmad et certains 
chafiites ont dit qu’ils sont purs. Ibn Tay-
mya a dit :
« Aucun des compagnons n’a dit qu’ils 
sont impurs et dire qu’ils sont impurs est 
le propos d’un innovateur qui ne s’appuie 
sur aucun compagnon ».

De même, Anas a dit :
« Des gens des deux tribus, ‘Akil et ‘Uray-
na, arrivés à Médine, furent saisis par 
une forte diarrhée. Le Prophète (saw) 
leur ordonna de boire le lait et l’urine des 
chamelles laitières. »
(Rapporté par Ahmad et les deux 
Cheikhs Al Al-Bukhâri et Mouslim)

11 – El-Jallala (le dromadaire):
On a Rapporté l’interdiction de monter 
el-Jallala, de manger sa viande et de boire 
son lait.
D’après Ibn Abbas (ra) :
« Le Messager de Dieu (saw) a interdit de 
boire le lait d’el Jallala ».
(Rapporté par les cinq à l’exception 
d’Ibn Maja)

Si on garde el-Jallala loin des excréments 
et des souillures, qu’on le nourrit d’ali-
ments purs de manière que sa viande 
devienne pure et qu’elle se débarrasse du 
nom « El-Jallala», dans ce cas elle devient 
licite, car la raison de l’interdiction (c.à.d. 
le changement de l’odeur de la viande) est 
éliminée.

12 – Le vin :
Pour la plupart des Ulémas, le vin est im-
pur car Dieu a dit :
« Ô les croyants! Le vin, le jeu de hasard, 
les pierres dressées, les flèches de divina-
tion ne sont qu’une abomination, oeuvre 
du Diable. Ecartez-vous en, afin que vous 
réussissiez. »
(Coran 5 Verset 90)

Cependant, certains Ulémas ont dit qu’il 
est pur ; pour eux, l’impureté mention-
née dans le verset coranique est abstraite 
car ce mot ici qualifie le vin et les autres 
genres mentionnés dans le verset et qui ne 
peuvent jamais être qualifiés d’impureté 
sensible et concrète.
De même, Dieu a dit :
« Évitez la souillure des Idoles ».
(Sourate 22 Verset 30)

Or, l’impureté des idoles est abstraite et ne 
souille pas celui qui la touche.
Ils provoquent l’animosité et la haine et 
empêchent l’invocation de Dieu et l’exé-
cution de la prière. De son côté, l’auteur 
du livre « Subul El-Salam » a dit :
« En effet, les choses sont pures à l’origine 
et l’interdiction n’est pas liée à l’impureté 
; le hachich par exemple est illicite mais 
il est pur. Cependant, l’impureté est liée 
à l’interdiction. Toute chose impure est 
interdite mais le cas réciproque n’est pas 
vrai, car le statut de l’impureté est l’inter-
diction de la toucher quel que soit le cas ; 
alors l’impureté de la chose même établit 
l’interdiction, contrairement au statut de 
l’interdiction. Il est interdit par exemple 
de porter la soie et l’or bien qu’ils soient 
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purs par nécessité et consensus ».

Finalement, tenant compte de ces com
mentaires, l’interdiction du vin prouvée 
par les textes n’établit pas nécessairement 
l’impureté de cette substance. Il nous faut 
alors une autre preuve, sinon il garde son 
origine pure et celui qui dit le contraire 
doit en apporter la preuve.

13 – Le chien :
Il est impur et s’il lape un récipient, il faut 
le laver sept fois, la première par le sable.
Abu Hourayra (ra) a dit :
« Le Messager de Dieu (saw) a dit : « La 
purification d’un récipient lapé par un 
chien se fait par sept lavages (à la suite), 
le premier avec du sable ».
(Rapporté par Mouslim, Ahmad, Abu 
Daoud, et Baïhaqi)

Le lavage avec le sable se fait par le mé-
lange du sable avec l’eau jusqu’à qu’il soit 
comme la boue.

Si le chien lape un récipient qui contient 
des aliments non liquides, on rejette la 
partie touchée et ses alentours et on utilise 
le reste qui garde son origine pure. Quant 
aux poils de chien, leur impureté n’a pas 
été prouvée.

Chapitre 3 : La Purification Du Corps et des 
Vêtements en Islam

Si une impureté touche le corps ou les 
vêtements, il faut laver cette impureté par 
l’eau jusqu’à l’éliminer. C’est le cas des ta-
ches visibles comme le sang. Si après le la-
vage, il reste des traces difficiles à enlever, 
il y a dispense dans ce cas. Si les taches 
sont invisibles comme celles de l’urine, il 
suffit de les laver une seule fois.

D’après Asma’ bent Abi Bakr (ra):
« Une femme est venue dire au Prophè-
te (saw) : « Il se peut que le sang des 
menstrues tâche les vêtements de l’une 
de nous, que doit-elle faire alors ? ». Il 
lui a répondu : « Qu’elle frotte la tâche à 
sec, qu’elle la nettoie puis la lave avec de 
l’eau, ensuite elle peut prier en portant ce 
vêtement. »
(Ce hadith fait l’objet d’un accord.)

Cependant, si une souillure tache le bout 

de la robe d’une femme, la terre la purifie 
(par son contact avec elle).
On rapporte qu’une femme a dit à Umm 
Salama (ra) :
« Ma robe est longue et il m’arrive de 
marcher dans des endroits impurs et sa-
les. Que dois-je faire alors ? ». Elle répon-
dit : « Le Messager de Dieu (saw) a dit : 
« La robe se purifie par le contact avec la 
terre qui vient par après ».
(Rapporté par Ahmad et Abu Daoud)

La purification du sol
Pour purifier le sol touché par une souil-
lure, il faut verser de l’eau sur la tâche.
Abu Hourayra (ra) a dit :
« Un bédouin a uriné dans la mosquée ; 
les gens se sont précipités pour le punir. 
Le Prophète (saw) leur a dit alors : « 
Laissez-le et versez sur son urine un seau 
d’eau… Vous êtes envoyés pour faciliter 
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les choses et non pas pour les compliquer 
».
(Tous les Ulémas ont rapporté ce hadith 
à l’exception de Mouslim.)

D’un autre côté, la terre se purifie par la 
sécheresse. Il en est de même pour tout ce 
qui est en contact ferme avec elle, comme 
les arbres et les bâtiments.
Abu Qalàba (ra) a dit :
« La terre se purifie par la sècheresse ».

Aïcha (ra) a dit :
« L’assèchement de la terre est sa purifica-
tion ».
(Rapporté par Ibn Chayba)

C’est le cas où l’impureté est liquide ; 
si elle est solide, la terre ne se purifie 
qu’après la disparition ou la transforma-
tion de l’impureté.

La purification du beurre et des autres 
substances de même nature
D’après Ibn ‘Abbas (ra), d’après Maymuna 
(ra), on a interrogé le Prophète (saw) à 
propos d’une souris tombée dans le beur-
re. Il a dit :
« Enlevez-la et la quantité qui l’entoure 
puis mangez le reste ».
(Rapporté par Al-Boukhari)

El-Hafiz a dit :
« Ibn ‘Abdelbir a transmis un accord un-
anime sur le fait que si un animal mort 
tombe dans une substance solide (épais-
se), il suffit d’enlever l’animal et la quan-
tité de la substance qui l’entoure, d’une 
manière qu’on soit sûr qu’aucun organe 
de l’animal n’a touché le reste. Par contre, 
si la substance est liquide, il y a un désac-
cord à ce propos. La majorité des Ulémas 
ont dit qu’un liquide est tout entier souil-
lé dès qu’il touche une souillure. »

Un autre groupe de Ulémas y compris El-
Zuhry et El-Uza’y ont adopté l’avis opposé. 

Selon leur doctrine, le statut du liquide 
est comme celui de l’eau, c’est à dire qu’il 
n’est souillé que s’il change de caractère à 
cause de l’impureté ; s’il ne change pas de 
caractère, il est pur. C’est aussi la doctrine 
de Ibn ‘Abbâs, lbn Mas’ud et Bukhâri.

La purification de la peau de l’animal 
mort
Le tannage purifie l’intérieur et l’extérieur 

de la peau d’un animal mort à cause du 
hadith de Ibn ‘Abbas (ra) qui a dit que le 
Prophète (saw) a dit :
« Une fois la peau tannée, elle devient 
pure ».
(Rapporté par les deux cheikhs Mouslim 
et Bukhâri)

La purification du miroir et de toute 
chose de même nature
Le miroir, le couteau, l’épée, l’ongle, l’os, 
le verre, les récipients vernis et tout autre 
objet à surface lisse se purifient par l’es-
suyage qui enlève les traces de la souillure. 
De même les compagnons (ra) priaient en 
portant leurs épées nettoyées du sang par 
l’essuyage et ils considéraient ce geste suf-
fisant pour les purifier.

La purification des semelles
Les semelles souillées, les chaussons et 
toutes sortes de chaussures se purifient 
par le frottement avec la terre si cela en-
lève les traces de la souillure. Selon Abu 
Hourayra (ra), le Messager de Dieu (saw) 
a dit :
« Si l’un d’entre vous foule une souillure 
par ses semelles, il peut se servir du sable 
pour les purifier ».
(Rapporté Abu Daoud)
Selon une autre version :
« S’il foule une souillure avec ses chaussu-
res, le sable les purifie ».

De même d’après Abu Saïd, le Prophète 
(saw) a dit :
« Quand quelqu’un parmi vous entre 
dans la mosquée, qu’il regarde s’il y a de 
la saleté sur ses semelles. S’il trouve une 
souillure, qu’il l’essuie par la terre et qu’il 
fasse sa prière en les portants. »
(Rapporté par Ahmad et Abu Daoud)

Des conseils dont on a souvent besoin
1. Il n’y a pas de mal si on sèche une robe 
propre sur une corde où on a déjà séché 
une autre souillée.

2. Si un liquide touche un homme et qu’il 
ne sait pas s’il s’agit de l’eau ou de l’urine, 
il ne doit pas s’enquérir à ce sujet même 
s’il interroge (le responsable), ce dernier 
ne doit pas répondre et éclaircir les choses 
même s’il s’agit que ce liquide est impur, 
et l’homme touché par ces choses n’est pas 
obliger de les laver.

3. Si une chose humide touche pendant 
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la nuit le corps d’un homme ou le pan de 
ses vêtements et qu’il ne sait pas sa nature 
il n’est pas obligé de la sentir pour la con-
naître car on a rapporté qu’un jour, `Omar 
(ra) est passé avec un ami sous une gout-
tière, alors quelques gouttes ont coulé sur 
sa tête, son compagnon a crié : « O pro-
priétaire de la gouttière ! Ne nous la dites 
pas ». Et ils ont continué leur chemin.

4. Il n’est pas obligatoire de laver ce qui 
est taché par la boue de la rue. Karim ben 
Ziyad a dit :
« J’ai vu Ali (ra) marcher dans la boue 
causée par la pluie ensuite il est entré 
dans la mosquée et a prié sans se laver les 
pieds »

5. Si après avoir terminé sa prière, un 
homme trouve sur ses vêtements ou son 
corps une impureté qu’il ignorait ou qu’il 
connaissait mais qu’il avait oublié ou qu’il 
n’avait pas pu enlever, sa prière est valide 
et il ne doit pas la refaire car Allah dit :
« Vous n’encourez pas de responsabilité 
quand vous vous trompez ».

Beaucoup de compagnons et leurs adeptes 
ont adopté cet avis qui faisait l’objet de 
leur conseil juridique.

6. Celui qui n’arrive pas à préciser le lieu 
de la tâche d’une impureté collée sur ses 
vêtements, doit laver la robe toute entière. 
Car il ne peut pas être sûr de sa pureté que 
lorsqu’il la lave entièrement.

7. Si les vêtements purs sont mélangés 
avec d’autres impurs de façon qu’il est dif-
ficile à l’homme de savoir lequel est pur, 
il peut alors porter l’un d’eux et prier une 
seule prière comme c’est le cas de la direc-
tion de la qibla, peu importe le nombre 
des vêtements purs.

Chapitre 4 : Comment 
répondre aux besoins 

naturels
Pour satisfaire les besoins naturels, il y a 
des règles à suivre :
1 – Il ne faut pas emporter avec soi un 
objet sur lequel est inscrit le Nom de 
Dieu, sauf si on risque de le perdre selon 
le hadith de Anas (ra) qui a dit :
« Le Prophète (saw) portait une bague sur 
laquelle était gravée la formule suivante 
: « Muhammad est le Messager de Dieu 
». Quand il allait répondre à ses besoins 
naturels, il la mettait de côté ».
(Les Quatre ont rapporté ce hadith. El-
Hafiz a dit que ce hadith est Ma’lul, Abu 
Daoud a dit qu’il est Munkar, la premiè-
re partie du hadith est authentique.)

2 – Il faut s’éloigner et se cacher des 
regards des gens, surtout quand on veut 
aller à selle, pour que personne n’entende 
le son ou ne sente l’odeur, cela conformé-
ment au hadith rapporté par Jâber (ra) qui 
a dit :
« Nous avons fait un voyage avec le 
Prophète (saw). Quand il voulait aller 
à selle, il s’éloignait et se cachait de nos 
regards ».
Ibn Maja a rapporté ce hadith. Selon la 
version rapportée par Abu Daoud :
« Voulant aller à selle, il s’en alla et di-
sparut des regards ».

3 – II faut prononcer à haute voix les 
formules d’imploration du Nom de Dieu 
et du refuge auprès de Lui au moment 
d’entrer dans la selle de bain ou quand on 
enlève ses vêtements en plein air (pour 
satisfaire ses besoins naturels), selon le 
hadith de Anas (ra) qui a dit :
« Le Prophète (saw) disait quand il ent-
rait à la latrine :
« Bismillah. Allahouma ini a’oudoubika 
mina-l-khoubti wa-l-khaba-it »
« Au nom de Dieu. O mon Dieu je me 
réfugie auprès de Toi contre les démons 
mâles et femelles ».
(Rapporté par El-Jama’a)

4 – Il faut s’abstenir de parler, que ce soit 
des invocations ou d’autres propos. On ne 
doit pas rendre le salut ni répéter après 
celui qui appelle à la prière (El-Mu’ad-
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hin) sauf en cas de nécessité, comme pour 
guider un aveugle qui risque de tomber. 
S’il éternue, il doit louer Dieu secrètement 
sans faire bouger sa langue.
Ibn ‘Omar (ra) a dit :
« Un homme est passé près du Prophète 
(saw) qui urinait ; l’homme l’a salué mais 
le Prophète n’a pas répondu ».
(Rapporté par El-Jama’a à l’exception de 
Bukhâri)

De même, Abu Saïd (ra) a dit :
« J’ai entendu le Prophète (saw) dire :
« Si deux hommes vont à selle, qu’ils ne 
dévoilent pas leurs parties sexuelles l’un 
devant l’autre et qu’ils ne discutent pas, 
car Dieu déteste cela »
(Rapporté par Ahmad, Abu Daoud et 
Ibn Maja)

Ce hadith prouve dans son apparence qu’il 
est interdit de parler mais l’unanimité des 
Ulémas considère ce fait comme étant 
détestable et non pas interdit.

5 – Il faut honorer la Qibla et éviter de lui 
faire face ou de lui tourner le dos,
conformément au hadith de Abu Houray-
ra (ra) qui a dit que le Messager de Dieu 
(saw) a dit :
« Si l’un de vous s’accroupit pour répon-
dre à ses besoins naturels, qu’il ne s’orien-
te pas vers la Qibla, ni ne lui tourne le 
dos ».
(Rapporté par Ahmad et Mouslim)

Cette interdiction a le sens de la répug-
nance conformément au hadith de Ibn 
‘Omar (ra) qui a dit :
« Un jour, en montant sur le toit de la 
maison de Hafsa, j’ai vu le Prophète 
(saw) assis en train de répondre à ses 
besoins naturels la face orientée vers El-
Cham, et le dos tourné vers la Ka’aba ».
(Rapporté par El-Jama’a)

Pour concilier les deux traditions prophé-
tiques, on a dit que l’interdiction est pour 
celui qui se trouve en plein air et que la 
permission est pour celui qui se trouve 
dans une salle de bain.
De son côté, Marwan a dit :
« J’ai vu Ibn ‘Omar faire agenouiller sa 
monture et se mettre à uriner en s’orien-
tant vers la Qibla. Je lui ai demandé : « O 
Abu Abdurrahman, n’est-il pas interdit de 
faire cela ? » « Oui, m’a t-il répondu, mais 
il est interdit de le faire en plein air. S’il 

y a entre toi et la Qibla une chose qui te 
cache, il n’y a pas de mal à le faire ».
(Rapporté par Abu Daoud, Ibn Khuzay-
ma et Hakim Sa chaîne de transmission 
est bonne d’après le livre «El-Fateh».)

6 – Il faut chercher un endroit mou et bas 
pour éviter d’être touché par l’impureté,
Comme l’indique le hadith rapporté par 
Abu Mussa (ra) qui a dit :
« Le Messager de Dieu a choisi un endroit 
sablonneux et friable près d’un mur et il a 
uriné, puis il a dit : « Si l’un de vous veut 
uriner, qu’il choisisse un endroit conve-
nable ».
(Rapporté par Ahmad et Abu Daoud)

7 – Il faut éviter le repaire car il se peut 
qu’il contienne des reptiles dangereux.
Abu Qatada (ra) a rapporté d’après ‘Ab-
dullah Ben Sirgis (ra) que le Messager de 
Dieu (saw) a interdit d’uriner dans un 
repaire. On a alors demandé à Qatada:
« Pourquoi est-il haïssable d’uriner dans 
les repaires ? »
Il a répondu : « Ce sont les domiciles des 
djinns.»
(Rapporté par Ahmad, Nasa’y, Abu Da-
oud, Hakem et Baïhaqi. Ibn Khuzayma 
et Ibn Es-Sakn l’ont authentifié)

8 – Il faut éviter l’ombre que cherchent les 
gens, le chemin public et les lieux d’assem-
blement, Comme l’indique le hadith de 
Abu Hourayra (ra) qui a dit :
« Le Prophète (saw) a dit : « Évitez ce qui 
provoque la malédiction des gens ». On 
a dit : « Ô Messager de Dieu, qu’est-ce 
qui la provoque ? », il a répondu : « C’est 
de répondre aux besoins naturels sur le 
chemin public et là où les gens cherchent 
l’ombre ».
(Rapporté par Ahmad, Mouslim et Abu 
Daoud)

9 – Il ne faut pas uriner dans son bain ni 
dans l’eau stagnante ou courante.
Comme l’indique le hadith de ‘Abdullah 
ben Mughaffal qui a dit que le Prophète 
(saw) a dit :
« Qu’aucun d’entre vous n’urine dans l’eau 
de son bain avec laquelle il fait ensuite 
ses ablutions. Car la plupart des obses-
sions viennent de là ».
(Rapporté par les Cinq. Quant à ce qu’il 
a dit : « Puis il fait ses ablutions », cette 
version est rapportée par Ahmad et Abu 
Daoud seulement)
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D’après Jaber (ra) :
« Le Prophète a interdit d’uriner dans 
l’eau stagnante ».
(Rapporté par Ahmad, Mouslim, Nasa’y, 
et Ibn Maja)

Dans le livre « Majma’ El-Zawa’id », on dit 
:
« Tabarânî a rapporté ce hadith et ses 
transmetteurs sont dignes de confiance, 
mais s’il y a un égout dans le bain, le fait 
d’y uriner n’est plus répréhensible ».

10 – Il ne faut pas uriner en se tenant de-
bout car cela ne convient pas aux bonnes 
habitudes, Sans compter le risque d’être 
éclaboussé par les gouttes d’urine impure 
et souillante. Mais si on est sûr de l’éviter, 
on peut le faire debout.
‘Aïcha (ra) a dit :
« Celui qui vous dit que le Messager de 
Dieu a uriné debout, ne le croyez pas, il 
n’a uriné qu’accroupi ».
(Rapporté par les Cinq à l’exception 
d’Abu Daoud)

Les propos de ‘Aïcha (ra) sont fondés sur 
ce qu’elle savait et ne contredisait pas ce 
que Hudhayfa (ra) a rapporté. Quand il a 
dit :
« Le Prophète (saw) s’est arrêté près du 
tas d’ordures d’un groupe de gens et il a 
uriné en se tenant debout. Comme je me 
suis éloigné, il m’a appelé, il a fait ses 
ablutions pour la prière et a essuyé ses 
chaussons ».
(Rapporté par El-Jama’a)

Nawawy a dit :
« Uriner accroupi est préférable pour 
moi, mais le faire debout est permis. Tout 
cela est prouvé d’après le Messager de 
Dieu ».

11 – Il faut nettoyer les deux orifices de 
toute impureté Moyennant soit de petites 
pierres ou tout autre objet dur et propre 
dont l’utilisation est licite, soit de l’eau, ou 
avec les deux en même temps, comme l’in-
dique le hadith de Aïcha (ra) Le Messager 
de Dieu (saw) a dit :
« Quand l’un de vous va à selle, qu’il 
se purifie et se nettoie moyennant trois 
pierres car elles sont suffisantes ».
(Ahmad, Nasa’y, Abu Daoud et Darqut-
ny ont rapporté ce hadith)

De même, d’après Ibn Abbas (ra), le Pro-

phète (saw) est passé devant deux tombes 
et a dit :
« Ces deux hommes souffrent beaucoup. 
Ils sont tourmentés pour des actes faci-
les. L’un d’eux ne se purifiait pas de son 
urine, l’autre s’adonnait à la calomnie ».
(El-Jama’a a rapporté ce hadith)

D’après Anas (ra) selon un hadith Marfu’ 
:
« Gardez-vous d’être souillés par l’urine, 
car c’est à elle que revient la plupart des 
tourments de la tombe ».

12 – Il ne faut pas se purifier et se nettoy-
er avec la main droite car elle est la plus 
noble
Conformément au hadith de Abdurrah-
man ben Zayd (ra) qui a dit :
« On a demandé à Salmân : « Votre pro-
phète vous a enseigné toute chose, même 
comment répondre aux besoins naturels 
? » « Oui, il nous a interdit de s’orienter 
vers la qibla, de se nettoyer et se purifier 
de nos souillures avec la main droite. Il 
nous a ordonné de faire cela par trois 
pierres et nous a interdit de le faire par 
un objet impur ou un os ».
(Rapporté par Mouslim, Abu Daoud, et 
Tirmidhy)

D’après Hafsa (ra) :
« Le Prophète (saw) se servait de sa 
main droite pour manger, boire, porter 
ses vêtements, prendre et donner, et de 
sa main gauche pour le reste ».
(Rapporté par Ahmad, Abu Daoud, Ibn 
Maja, Ibn Hibban, Hakim et Baïhaqi)

13 – Il faut frotter sa main avec la terre 
ou la laver avec du savon ou autre pour 
enlever toute mauvaise odeur après le 
nettoyage des impuretés.
Abu Hourayra (ra) a dit :
« Quand le Prophète (saw) allait à selle, 
je lui apportais de l’eau dans un réci-
pient en cuivre ou dans une petite outre. 
Il se lavait et se frottait ensuite la main 
avec de la terre ».
(Rapporté par Abu Daoud, Nasa’y, Baï-
haqi, et Ibn Maja)

14 – Il faut, après avoir uriné, asperger 
d’eau ses parties génitales et son panta-
lon, pour repousser les mauvaises sugge-
stions et les soupçons.
Ainsi, lorsque l’homme trouve une humi-
dité, il se dira que ce n’est que le résultat 
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de l’aspersion.
Comme l’indique le hadith de Hakam (ra) 
:
« Quand le Prophète (saw) urinait, il fai-
sait ses ablutions et s’aspergeait d’eau ».

De son côté, Ibn ‘Omar aspergeait d’eau 
ses parties génitales au point d’en mouiller 
son pantalon.

15 – Il faut avancer son pied gauche en 
entrant à la latrine et, en sortant, il faut 
avancer le pied droit Et dire :
«Ghoufranak»
« J’implore Ton Pardon.»

D’après ‘Aïcha (ra) :
« Lorsque le Prophète (saw) sortait de la 
latrine, il disait :
« J’implore Ton Pardon. » ».
(Rapporté par les Cinq à l’exception de 
Nasa’y)

Chapitre 5 : Fiqh Comparé des Quatre Ecoles sur L’eau et les genres d’ImpurEtés
Il nous etaiet nécessaire de presenter quel-
ques divergences des quatres grandes eco-
les de droit musulmans en ce qui concerne 
ces quatres premiers chapitres.

L’objectif est de faire comprendre que la 
divergence des ecoles est une misrecorde 
pour nous, musulam. Chaque ecole de 
droit a definis ses choix en fonction d’ar-
gument crédibles a leurs yeux. Ces Qua-
tres grande ecole sunnite on tous comme 
premiere source les textes scupturaires, 
c’est a dire le Coran et la Sunna.

Le caractère purifiant d’un autre liquide 
que l’eau
Les Hanafites : Ils estiment qu’il est 
permis de nettoyer une impureté sur un 
vêtement ou sur le corps avec tout autre 
liquide qui débarrasse de ce qui salit, tel 
que le vinaigre ou l’eau de rose. Comme il 
est permis aussi de purifier ses chaussures 
en les frottant, ou purifier une assiette en 
l’essuyant.
D’après Abû Hourayra (ra) le Prophète 
(saw) a dit:
« Si l’un de vous marche sur une impureté 
avec ses sandales, la terre [qu’il foulera] 

sera pour lui comme un nettoyant ».
(Rapporté par Abû Daoud)

Les Mâlikites, les Shâfi‘ites et les Han-
balites : Ils considèrent que seule l’eau 
est apte à purifier le vêtement ou le corps 
souillé par une impureté, exception faite 
de l’essuyage des excréments, qui peut se 
faire avec des pierres, de l’avis unanime 
des docteurs de l’Islam.
Dans le Coran, Dieu dit :
« Si vous ne trouvez pas d’eau, recourez 
d’un sol sain que vous passerez sur vos 
visages et sur vos mains »
(Coran 5 Verset 6)

La raison démonstrative de ce verset est 
qu’il n’y a pas d’autre alternative, si on ne 
trouve pas d’eau pour se purifier, que de 
recourir à un sol sain.

Les souillures matérielles
Il s’agit de toutes les choses qui sont dé-
clarées impures par la Loi musulmane. Les 
Docteurs de l’Islam s’accordent à dire que 
l’urine ; les excréments ; le Madhi; l’animal 
terrestre autre qu’un insecte, et qui n’a pas 
été égorgé rituellement ; le sang répan-
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Chapitre 5 : Fiqh Comparé des Quatre Ecoles sur L’eau et les genres d’ImpurEtés

du ; la chair du porc, sont des substances 
impures.

Le statut des urines et des excréments de 
l’animal comestible
Les Mâlikites et les Hanbalites : Les uri-
nes et les excréments de l’animal comesti-
ble sont purs.
Anas a dit:
« Des gens de la tribu de ‘Ukl- ou de 
‘Uray-na qui étaient venus voir le Pro-
phète (saw) à Médine y tombèrent ma-
lades. Le Prophète (saw) ordonna qu’on 
leur fournissent des chamelles laitières 
et leur enjoignit d’en boire à la fois les 
urines et le lait. Ainsi firent-ils et ils re-
couvrirent la santé »
(Rapporté par Al-Bukhâri)

- Les Hanafites et les Shâfi‘ites : Toutes 
les sortes d’urines et d’excréments sont 
impures dans ces deux écoles. Sauf que 

pour les Hanafites, les urines et les excré-
ments de l’animal comestible sont une sorte 
d’impureté qui est qualifiée de « légère » 
(makhaffaf), en sorte que la Loi tolère d’en 
être souillée dans la mesure d’un quart de 
pan de vêtement ou d’un quart de la surfa-
ce d’un membre.

La cause du désaccord
Leur divergence sur cette question découle 
de la contradiction apparente entre l’in-
formation traditionnelle selon laquelle le 
Prophète (saw) a ordonné qu’on fournisse 
à des gens des chamelles laitières et leur a 
enjoint d’en boire à la fois les urines et le 
lait, et l’information traditionnelle selon 
laquelle le Prophète (saw) a dit :
« Gardez vous de l’urine. Car, le châtiment 
de la tombe est généralement dû à cela »
(Rapporté par Darqutny et al-Hakim, 
d’après Abû Hourayra)

Le statut du liquide spermatique émis par 
l’homme
- Les Shâfi‘ites et les Hanbalites : Le liqui-
de spermatique émis par l’homme est pur.
Dans le hadîth, ‘Aicha dit:
« Je frottais les traces de sperme du vê-

tement de l’Envoyé de Dieu (saw), puis 
celui-ci s’en allait prier avec ce vêtement »
(Rapporté par Mouslim, Abû Daoud, 
at-Tirmidhy, an-Nasâ’î, ibn Maja et Ah-
mad)

- Les Hanafites et les Mâlikites: Il est 
impur dans ces deux écoles.
Selon ‘Aicha :
« Je lavais le sperme qui avait souillé le 
vêtement de l’Envoyé de Dieu (saw). Il se 
rendait à la prière avec son vêtement en-
core empreint de taches d’eau provenant 
de ce lavage »
(Rapporté par Bukhâri)

Sauf que les Hanafites opèrent une dis-
tinction entre le sperme à l’état sec et le 
sperme à l’état humide, et considèrent 
qu’il suffit de frotter le premier, alors qu’il 
faut laver le second.

La cause du désaccord
Faut-il assimiler le sperme aux substances 
impures qui sortent du corps, telles que 
l’urine et les excréments, ou bien faut-il 
l’assimiler aux substances pures qui en sor-
tent, telles que le lait ?

La quantité d’impureté qui est tolérée sur 
le vêtement ou sur le corps
Il est permis au fidèle de faire la prière ou 
effectuer les tournées rituelles (Tawaf) en 
étant souillé, toutes les fois qu’il a été sali 
par le contact d’une impureté qu’il lui est 
difficile, voire impossible d’éviter.
Dans le Coran :
« Dieu ne met aucune gêne pour vous dans 
la religion »
(Coran 22 Verset 78)

- Les Shâfi‘ites: Ils parlent de quantité infi-
me (yasîr), sans plus de détail. 

- Les Mâlikites: Ils l’évaluent à un dirham 
baghli, c’est-à-dire à la dimension de la 
tache noirâtre que le mulet a au niveau du 
coude. 

- Les Hanafites : Ils distinguent l’impureté 
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grave (mughalladh), telle que l’urine, les 
excréments et le sang, qui est tolérée dans 
la dimension ou la mesure d’un dirham, 
de l’impureté légère (makhaffaf), telle 
que l’urine des animaux comestibles, qui 
est tolérée dans la mesure du quart d’un 
pan de vêtement ou du quart de la surface 
d’un membre, ainsi qu’on l’a vu précé-
demment.

La cause du désaccord
Est-il valable d’assimiler (Qiyas) une 
petite quantité d’impureté, à la souillure 
qui reste ordinairement après s’être torché 
avec des pierres, pratique tolérée par la 
Loi musulmane, ainsi qu’il est dit dans le 
Hadith :
« Quand l’un de vous va faire ses besoins, 
qu’il se nettoie avec trois pierres. Ce sera 
valable et suffisant »
(Rapporté par Ahmad, Abû Daoud et 
ad-Darqutny, d’après ‘Aicha)

Le statut du chien
- Les Hanafites, les Shâfi‘ites et les 
Hanbalites : Ils estiment que cet animal 
est impur. Cependant, pour les Shâfi‘ites 
et les Hanbalites, il faut obligatoirement 
laver sept fois le récipient dans lequel il a 
bu, dont une fois avec de la terre.
D’après Abû Hourayra, le Prophète (saw) 
a dit :
« Lorsqu’un chien a bu dans le vase de 
l’un d’entre vous, que celui-ci lave ce vase 
sept fois, dont une fois, la première, avec 
de la terre »
(Rapporté par Mouslim)

Alors que pour les Hanafites, il faut le 
laver seulement trois fois avec de l’eau.
D’après Abû Hourayra, le Prophète (saw) 
a dit :
« Lorsqu’un chien a bu dans un vase, jet-
te l’eau qui s’y trouve et lave ce vase trois 
fois »
(Rapporté par Darqutny)

- Les Mâlikites : Ils disent que le chien 
est pur, mais qu’il est préférable, à titre 
adoratif (ta’abbudî), de laver sept fois le 
récipient dans lequel il a bu.
D’après Abû Hourayra, l’Envoyé de Dieu 
(saw) a dit:
« Lorsqu’un chien a bu dans le vase de 
l’un d’entre vous, que celui-ci lave ce vase 
sept fois »
(Rapporté par Malik dans le Mouwatta’)

Dans le Coran :
« Mangez du gibier dont les chiens se sai-
sissent pour vous »
(Coran 5 Verset 4)

La raison démonstrative de ce verset est 
que si le chien était impur, il souillerait le 
gibier dont il se saisit, et il ne serait pas 
permis de manger la partie souillée avant 
de l’avoir lavée. Or, la Loi religieuse ne 
demande pas de la laver. C’est donc que le 
chien est pur.

Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur 
vous et vous accompagne partout où 

vous êtes.
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